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:M. A. :Mangeot, directeur du • Monde 
usical », reçoit chez lui tous les jours, 

xcepté le dimanche, de 1 heure à 3 heures. 
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Sous ce titre, M. Camille Saint-Saëns a adressé 
au Directeur cle la Revue cle l'Art (i} une lettre dont• 
nous avons précédemment donné l'analyse, et que 
nous sommes heureux de pouvoîr aujourd'hui re
produire in-extenso : 

Vous me demandez, mon cirer ami, une étude sur 
le mouvement musical contemporain. Hien que 
cela! Savez-vous bien ce que vous clésirez '? vous 
en êtes-vous rendu un compte· bien exact 7 Je le 
crois, 1nais alors je me demande à mon tour, com
ment une pareille enquête pourrait trouver .place 
dans votre élégante Revue, et où je p~endrais moi

: mümc le temps nécessaire pour l'essayer. La musi
. que a pris une telle extension, - artistique .et géo
graphique, - une telle importance clans le monde; 

. elle s'est développée, depuis un clcmi-siècle, d'une 
'si étonnante fac,on, qu'une enquête sm· un pareil 
! sujet ne pourrait se faire sans de longues études, ni 
: se condenser en quelques pages : un gros volume 
'n'y serait pas de trop. Il conviendrait·. en outre 
: qu'elle fut écrite par. un historien joignant à la 
compétence un absolu désintéressement, sachant 
s'élever au-dessus des querelles d'école et des ca
prices cle la mode, faisant abstraction même de ses 
préférences personnelles, s'il était ndcessairc. Est-ce 
bien à un composit~ur arrivant au terme d'une lon
gue carrière qu'il convient d'assun1er une pareille 
tàclle ·? Ne serait-il pas soupP,onné de regarder in
consciemment le-passé au détriment du présent, et 
clans le cas où il ne Ie .. ferait qu'à bon escient, ce 
soupçon n'aurait-il pas: pour eff'et de lui enlever la 
confiance du lecteur? 

,Te n'ose répondre ù ces questions, tant la réponse 
me parait peu favorable; et si je m'avance quand 
même sm' un terràin br1'.tlant, c'est avec l'intention 
de n'y faire que peu de chemin. et .de me retirer sous 
ma tente le plus possib!è. 

Tâchons, d'abord, de voir les choses de haut. 
Un grand fait domine le monde musical 1noderne: 

l'émancipation de la musique instrumentale, jus
que-là vassale de la musique vocale, et tout ù coup 
prenant son essor, révélant un monde nouveau, se 
posant en rivale cle son ancieune dominatrice De
puis cette révolution dont Beethoven fut Je héros, 
les deùx pu\ssances n'ont pas cessé de lutter sans 
relâche, chacune ayant son domaine, l'opéra et l'o
rat.orio pour celle-ci, le concert symphonique et la 
musique de chambre pour celle•lù. Il y eut d'âpres 
combats. Puis la cléfcction se nlit cle cùté et d'autre' 
dans les troupes, les combattants so mêlèrent peu· 
ù peu, si bien qu'en ce moment la• confusion est 
partout; on se donne bien, à tâtons, quelques ho
rions, mais le publlc ne parait plus s'y intéresser; 
il court de l'opérette à la sympl10nic, du drame wa
gnérien ù l'opéra vieux jeu, des chefs d'orchestre 
allemands aux chanteurs italiens. Cet éclectisme bi
zarre a pour résultat cle dtlliv,·er les ,·ompositcurs 
de toute espèce de tutelle ; c"est pour eux ta liberté 
absolue avec ses• avantages et ses périls : ceux-ci_,. 
sont grands. 

Car il faut bien Je dire, le goitt du public, bon ou• 
n1auvais 1 est un guide précieux pour l'artiste, et ce
lui-ci, quand il a clu g•énle - ou simplement ,lu t,t
Icnt - trouve toujouTs moye1J rie bien J'aire en s'y 

(i) La Revue de l'.Art ancien et nwdcrne, Paris, 28, 
rue du Mont-Thabor. 

conformant. C'est une idée tout à fait nouvelle de· 
vouloir que l'artiste ne consulte en tout que sa .-vo-: 
lonté, n'obéisse qu'à son caprice. Le mal n'est pa~· 
grand pour les génies : ils en sont quittes pour exi
ger parfois de leurs exécutants ou de leurs audi- ' 
· teurs des efforts dépassant ce que la faible nnturff• 
humaine peut supporter, Mais les-autres! ceux qui:' 
marcheraient bien à l'aicle d'un bras ou d'un bâton 
et.qui s'aperçoivent avec terreur• qu'il leur !aut vO-: 

, Ier, comme s'ils avaient des ailes ! et ils n'avouent' 
pas, ils n'avoueront jmnais, les malheureux, leur

. déroutante situation. lis s'élancerit, ils procédent 
: par bonds désordonnés et culbutes lamentables; ev 
; ce ~o~t de précieuses forces· perdues, trop souvent 
; cle JOhcs natures qui s'é:mrent, se perdent ·dans· des' -
, fonr~riéres cl'oü e!lris ne sortiront plus. Figurez-vous 
\ tfanvaux cherchant à singer Shakespeare il n'eut 
: rien fait de bon, et· nous n'aurions pas les Fat1sse1t· ., 
! co.n{lclences. 

· Dans un empire musical bien ordonné, le théâtre 
: et le concert devraient être deux royaumes parfai
tement distincts, de mœurs tranchées comme ils 
sont d'habitudes diverses, on pourrait presque dire 
d~ climats différents. Reine au concert oü tout est 
dtsposé pour sa gloire ln musique n'est an théùtre 
qu'm1 des éléments cl'un ensemble : elle y est sou
ve_nt vassale, pai•fois esclave. Elle se vengeait autre
fois de ces hu1niliations par l'ouYcrturc, intrusion 
du concert dans le n1ondc cln thêàtre, rouYcrture 
ambitieuse, longuement ,Iérnloppée, séparée clu 
reste de l'ouvrage comme un arc de triomphe de
vant la porte cl'une ville. L'ournrturc ainsi comprise 
tend ù disparaitre depuis que la sy1npJ10nie, se glis
s.ant d~us le clra_me du style théâtral, en accapare 
l mtcret au detnmcnt des voix et cle l'action ,Ira.
n1atique. EnYahi traitreuse111ent ainsi par le con
cert, le théùtre se venge ù son tour en pl'Ofitant de 
son avatar sym1>ho11ique pour rentrer au concert et 
en chasse,· la sy,nphonie proprement dite et rom
tcrlo. Il n:y a_)ilus ainsi, ù proprement parler, ni 
concert n1 tlwatre, n1ais un genre hybride et uni
versel, un co1npto1nis ne laissant rien ù sa Traie 
place. Ce n'est pas le progrès qu'il ét<lit permis ct·cs-=-1 
pérer quanti, 11 y a qnclque ci1u1uante ans, le monde 
111usical est entré eu fcr111cntation ; c't~st une erise 
un chaos cl'oü sol'tira très probablc1t1cnt ,Jans ru~ 
venir, un ordre nouycau. , 

Il serait p_ourtant Men fal'ilc ,le fei·mct· la porte -
du concert a la 1nusu1uc du tl1Cùtrc, 1naintcnant quo 
de"Douvcl_les formes lui sout nJes et qu'il n'est plus 
condmnne à tourner llans le cercle éternel do la. 
sy111phonie, de l'ouverture et tlu l'Ol.ll'erto. Berlioz. 
et Liszt, chacun d'une fa,:on différente, ont ouvert 
des voies nouvelles, et si l'on a trop llé~ité ù les 
suivre, si l'on s'est attardé à tics bagatelles, à rios 
airs de ballet plus ou 111oins déguisês, _ pheno-
111ène cl'ata,,1s1ne dén1011trant l'origi11c tic la nulsi
que instrtunentale, laquelle rut la danSt\ L'Ollllllo ru. 
si justenient reinarqué Bil'hard \Yagncr, _ de bril
lantes c:x.rcptions .. se sont produites, et aYcc le 
teinps, tout un 1·ôpertoiro s'est fOt'U1L' d'o:uyrcs cu
rieuses, intéressantes llestinl'.iCs ù pi-r•ndre, h'>t ou 
tard la place fJ.Ui lettr est tluc. I.'omtorio !ll'Ofane ou 
de1ni-sacré, cléjù cultivé par llaentlel dans de.:, œu
v1·~s telles que la F<;ll' d'.-lle.nrndre, . \ci.s <'I U:tla.
tl,ée, Allcyro t' JWnsicroso, n'a-t-il pas reparu au 
jour de la fa~on la plus inattendue, sou~ le uorn un 
peu bizarre d'oda-sympho11i1·, a\"el' F1"lil'lon Dn\·ict 
puis plus bri11am1ne11t l'rwm·e aYC'l' k Faust, et 1~ 
Homéo-de Berlioz, et l"es n.>un·e::, n'ont-elles. pus étO 
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~jjes. de b,rnucqµ.p ,d'autres (!u,,m,~.ro.ll..ge_111'.~ ... .l\1!,!;,:, .. 

«IUelles il n'a manqué _l?O~: ;i~~e .~u\? .P~~ W·f·n
couragement ! Cet encouraghment ne leur a pas ëté 
proi:lig'ué ·;· lès fragments· <l'opéras ''ont attiré 'à 'e~x 
le plus clair.,. de_·. 111 · fav~m . !lu· i;>u~µ(f. II convient 
toutefois de faire une exception pour l' AnirJeterre, 
~f; par ses institutions 'pe'rtiiartëntes. d'é'' festt1~1s 
régu!Ïers entretient: le· culte é1è''l'orâ:t0Pfo· àÏ:iclen ët' 

·: moderne et conserve ainsi une forteresse. ïtliicces,:' 
sible à !'anarc!üè•; mais · en -delfot$ ·tte cette fo1•te
resse, !'anarchie règne lù comme ailleurs, . .. 

;•,:,··' 

·-··-' ':M:.•Edinond:FILIPPÙdGI' 
• J • _- · .'· Î•· , ., ~ . •' ... ' .'. ' -~ ·: • • ._; 1,\ • •. . ." . . • . 
Edmond' filippùcçi + ,né 'à. Smyrne '(Asi.!l Il'.!i-

ne~r~J' iè 9 aot'lt 1869 '. ... >ii(è~Sétudes de f~~nç~s a~ 

C~l1è~~ .10 ),a, 1,"rop,agancl~. ,. Smyme et à rlll~ol~ Bel
z.t/n~e. de Illar~_~il1~. ,où p.,tr~:v,11iJla·_ le soif~!!!! avec 
M; Jullien, le professeur du Conservatoire de cett,e. 
viUe. Ce_ .. n'est qu'.e,n ,1891 ,q-q'/î obtin,t de ~es pare·i;its 

N_ous laisseroris de cM~ avec regret la ·1misique7 ' 
· de,, chambre: Créée pour l'intimité, cette fol'fiie, 
41:i,quise .<lé. l'art s'est <lénatur.<le et· prostitucre en 
s'exhibant an public, en cherchant le.s sucç~s 
bruyant~ pour. lesquels clic n'était point faite. En 
mfn;1c tcn1ps, les an1atcurs trouYant !)lus con1n1odc 

de,po~vQir se COil~aêrer ~.là cqmposition musicale_ . ., 
II entra en.1892 àlà è:iasse Taudou (harmonie),qu'il 
suivit avec succè~, 11_ p?,~sa ensuite deux ans. dans 
la classe de composiiîon de Massenet et se retira dm 

' CQnse~vatoir~, ses itù'<i~s a'cllevées. Il travaiÙa en: 
outre avec ·samuel Rousseau. Parmi ses œuvres: 
pour piano, Nocturne dédié à son maître Taudou, 
Valse rêveusP., Chansons d'exil, Romances sans 
paroles, Valse Impromptu, 3• Nocturne (Pensée 
,l'AutomnP), dédié au maître Louis Diémer, Dix 
petites pièces enfantines de caractère. 

cie pia11oie1· que de t.ravaille1' s(,rieusemcnt un ins
tru1ncnt, out <hiJaiss1> le yiolon Pt la basse pour le 
sempiternel piano: <le ceci et de cela est venue ln 
décadence de l'ette source de plaisirs clëlicats, aux
quels on préf,•1·e nrnintenant lPs ,'motions violentes 
et les sccousst~s nerveuses, pr1·•fl·1·c1wc prise il tort 
pour un progrt'.•A. Hcm·cusemcnt, il est permis d'es
pérer qu'une reni.lÎ!-:ï~anl'e :-:-c prt'.•pare et fJUC, le goùt 
des int-ïtn1111cnis ù eonlc.s .se rl·Ycillnnt dans le pn
hlic, on rcvil'ndra au <-1uatuor, ùasc de la musique 
instrumentale. 

L'Ol'rillcnt se gausse Yolonticrs dl' l'im1noùilité 
orientale; l'Orient pourrait bien lui rendre la pa
reille et :-,;c rno<J11cr de son in:-:;talJilii(•. de l'imposi::.i
hilitë oü il est de consc1·ver quelque tc1nps une 
for111c, un ,-;1ylc 1 tle sa 111a11it: ile d1ereher le nou

·veau ù toui prix, ;-;ans JJ11t et ~an:-; rabon. 
l...'Opéra avait tt·o11n··. ù l:1 11n tl11 ::-;i!·t·le ücrnicr, 

une fornu~ dianuan11.', illu~1l'1·•e 1,1.u· ).Joza1·t,, qui se 
prî·tnit, :·1 tout, c•t quïl cùl dé :-:;nge de c·unserver le 
plus longtè1llJJ~ po:;:-;iùJc. 1·:Ile c·ornprenait: le Uéci
tati-i;o seeco, plutùt parl0 quo chante, destiné ù u dé

hln~·er ,, les i-:.ituatiou::;1 aero1n11agnê par le davecin 
ou Je piano soutenu d'un ,·ioloncelle et d'une con
trebasse,· ou scule1nent pal' .ees deux insirun1ents ù 

cordes, le violoncelle remplissant l'harmonie par 
deS accords <ll'pêg\~S ;. le Uécitalif obligé,, arcmnpa~ 
gné par J'orchestre, entrcmt•lé de ritournelles ; les 
airs, duos,.trios, etc.;· ,le grands ensembles et de 
grarnls finales clans lesquels le compositeur se don
nait libre carrière. 

Mozart a montré comment il était possible, même 
dans les nirs, <luos et aut1·es morceaux, de se mo
deler exactement sur ltt situation et d'échapper ù la 
monotonie des coupes régulières. l\lnintenant, 
comme on sait, la 1110dc exige que des actes entiers 
soient coulés en bronze, d'on seul jet, sans airs ni 
récitatifs, sans « m01·cea1L, » d'aucune sorte; Je . 
monde musical est plein de jeunes com1iositeurs 
qui s'évertuent à souleYer cette massue d'Hercule, 
Il eût été peut-être plus sage de la laisser à celui 
qui l'a souk~vée pour lu preinièt'e fois, ;,l vec une vi
gueur de lui seul connue ; mais comme on veut pa
raître aussi fort, que dis-je·? plus fort qu'Hcrcule 
lui-n1ôme, on 111nsque son hnpuissance pa1· une 
extravagance présenke sous les étiquettes cle mo
dernisme et de eonYiction. N'insistons pus. Comme 
je le disais en comnienc;nut, je craindrais cle n'être 
pas bon juge en cette matièrn. ~le sera-t-il permis 
de remarr1ucr toutetois que le public paraît pren
dre peu de goût ù ces exercices, et que s'il admire 
Hel'cule sans le comprendre toujours, de confiance 
parce qu'il se sent d'instinct en présence d'une fo1·ce 
indiscutable. il semùle beaucoup plus froid à l'é
gar{l <le ses imitateurs et successeurs'? 

. 
~ous bornerons lü, si vous le voulez bien, ces 

rél!exions Mil' la musique de notre temps. Ce n'est 
:pas qu'il n'y nit !Jenll1·ùup ù, dire encore; 1nais il 
:faudrait alors entrer clans des considérutions techni
ques et je craind1·ais f@rt ,l'ennuyer vos leeteut'S. 
:r:t pui~ s'il faut tout avouer, j'ai peu cle goût pour 
ces sortes de dissertations : ù 1non sens, dans le 
domaine de l'nrt, les théories sont peu de c11osc, les 
œuvres sont tout. 

C. Saint-Saëns. 

Mélodies: Sérénarle Printanière, Sérénade Le
vantine, C'est l'heure exquise, Tous les lilas 
meurent, Simple romance, Tes yeux, Li? Goëland, 
Sérénité avec violon, dédiée à son maître Massenet, 
Rondel galant. 

Musique instrumentale: pour violon, Séi'énade, 
Bole1'0 dedié b. Garein, Prière dédiée à Tempviré 
(directeur de l'Ecole de musique d'Angoulême), 
Mai·che sac1·<lc, it son ami Jules Boucherit. -Pour 
hautbois avec accompagnement de quintette: Elégie, 
Divertissement rustique. Vient d'achever une 
série de Chansons b1·èves de caractère: Hymne à 
l'Amout, !'Ironique Sél'imade, L'Offrande, Chan
son de Reîlre, Hymne à la mort, dont les paroles 
sont du jeune poète Charles Bernard. 

Il a produit aussi quelques pièces légères: Zambra, 
La Ilong1'Dise, valse entendue cet hiver aux bals 
de !'Opéra, la Gavotte de l'Aïeule, Aphrodite, 
valse brillante et très dansante qui vient de paraitre 
et qui s'annonce COlJ.\QlC un gra,ud succès, etc. 

Quelques pièces d'orchestre: Bucoliques, dont 
deux numéros Les Pà!J'es, dédiés à son ami Ganne, 
et LégP.nde, ont été'dirigés par ce dernier en 1895 
à Royan. Citons encore une Messe à trois voix avec 
septuor, exécutée à la cathédrale de Smyrne en 1891 
et un grand ballet en préparation: Le Festin de 
Balthazar. 

Cette longue énumération montre que, malgré sa 
jeunesse, M. E. Filippucci possède déjà un· bagage 
musical très complet, Nous avons entendu une 
partie des œuvres citées plus haut à l'audition du 
Figaro du 5 novembre dernier, et nous avons cous
taté à cette époque la fraicheur d'iuspiration, la 
sincérité et le chume distingué qu'on rencontre 
dans toutes ces pages et qui nous font tenir en grande 
estime le talent du jeune compositeur. · 

A. 111. 

La musique d'Orgue et les OJiganistes 

Tandis que l'orgue est un instrumeut lrès ancien, 
- une flùte de Pan avec des soufilets éta_it proba
blement sa forme primitive, - je ne crois pas que 
la vraie musique d'orgue soit antérieure à Andrêa 
Gabrieli, italien né en 1510, et à son neveu, Gio
vanni Gabrieli, gui furent les premiers composi
teurs de fugues. Mais l'école de la musique d'orgue 
foudéc sous des auspices aussi favorables en Italie 
est déjà tombée en décadence. En vérité après 
Frescobaldi, - le successeur immédiat des Ga
brieli, - qui créa la composition de style brillant, 
fleuri et chantant, et qui dans son temps, était au
tant un objet de suspicion que l'était Wagner trois 
siècles plus tard, et it part Padrc Martini, il n'y eut 
point de compositeurs d'orgue Italiens dignes d'être 
mentionnés jusqu'au jour où nous arrivons, Padre 

__ :lla,rtini _ comp,os.a..-do.uze. sonatea .. r.emarquables, dans 

les(PJ-eU~!I s,1/; ffO~iVll.J!!-,. ~a"<o.ttl) .Jl,\!PP,l_ai~~-•: pre~que 
univ,~rseHèp'!~~t ;RRPI/u~, .~11jourd'.l)ui, :~omme mor-
ce,a:\1 de,pia110,. •. 0·. J_' ..... ,., , __ . - ~'• 

Un,cèrt~in_nomb,re q'organiste~ . italieJlS, font :en 
ce mome_ni des' '.·etrorls. pou;_ rest~ure~ Î'.école ita~ 
lie~rie d;ci~g~. êf i~{re'donner ~on. a~cien ééiat 
Pa~mi cê~~lli,: ~è~.' plu!!· i~flÙentf,\ ~ont; Filipp~ 
Capocci _de __ IJ,:om:é, quCà' compç,~é· quatre. sonates 
excellentes, _ ei IieâûcÔÜp d;~utre~ : morcèa~x pour 
orgue ;,Eni:ico Boss[,.auteÜ; ··dê .plusieu.rs .jmpor. 
tan tés_ pièces· d'orgü1f;. et '•signor- 'J:"~baldini:_ Çes 
m~iéiens, e11, essayanÏ c:ié. propager le go.tlt d'une 

meiUe_ure_ école de. comp~sition et d'Ù.ne plus grande 
pureté dans l'interprétation eurent non seulement à 
surmon~er l'indÜl'érenc~ gé~érale, mais aussi les 
difficultés présentées par la défectuosité des instru, 
ments sur lesquels ils ,étai_ent obligés de jouer; ces 

_ obstacles rencÎire_n_t ieur tâche particulièrement.ma
laisée. Il est véritablement décourageant qu'une 
grande partie des orgues italiennes ne remplissent 
pas les conditions nécessaires pour apporter·, des 
modifications à ln musirrne d'orgue. Le défaut sub
siste pour les organistes italiens qui ont suc_cédé 
anx premiers maitres. Ils ne rendirent pas- vé.rita
blement la pensée de l'auteur. 

An lieu de faire progresser l'école polyphonique, 
· ils n'ont consid~ré l'orgue que comme nn instru
ment pour accompagner le chant, Le manque gé
néral d'intérêt de la musique instrumentale en Ita
lie provient de cc que les orgp.nis_tes négligèrep,t ~e 
relever et de développer l'école des Gabrieli et ,de 
Frescobaldi. Dans de telles conditions, la. musique-

, d'orgue ne pouvait être appelée à une pins grande 
perfection, les organistes italiens prenant très peu 
d'intérêt pour leurs instruments, et les coristttic
teurs d'orgue ne fni,sant pas de progrès sensiljles. 

Il en résulte, que dans beaucoup d'orgues italien• 

nes les jeux sont divisés comme dans un harmo• 1 
nium ordinaire, - rPgistres séparés pour Je dessus 
et la basse, - de même qne pour les- 'tirer, il faut 
les deux mains ensemble. Comme de juste, ceci 
gêne énormément l'artiste. Les pécialiers des orgues :: 
italiennes sont aussi très défectueux: les pédales
étant trop courtes l'artiste ne peut les atteinJre fa. 
cilement. 

Il y a douze ans, je fus prié de jouer à Gènes par 
M. Remondini, un des promoteurs de la réforme 
de la construction des orgues et de la musique d'ot
gue en Italie, quoique pas musicien de profession". 
J'appris que les organistes pensaient qu'il litait iin
possible d'exécuter les pièces de Bach et àe Men
delssohn sur l'orgue, et lorsque je les leur jouai s'ur 
un orgue construit d'après les plaus de M. Remon
dini, leur suprise fnt grande, et je leur promis de 
jouer à mon prochain récital, lu première fugue de 
Bach qu'ils me d~sigueraicnt. Lorsque j'eus ré
pondu à Icnr demaude, ils furent fort étonnés -~t 
m'eu demandèreut une autre. Ces fugues, ceci dit. 
pour honorer leur sentiment musical, lcÙr firent 
une profonde impression, et le jour suivant, chaque 
organislo <le Gènes s'arrangeait pour avoir à son 
1ii,1110, un pédalier adapté, de sone qu'ils purnnt 
pratiquer et étudier sur ce pédalier ces belles œ11-
vres chez eux. 

Les pionniers de l'école allemanJe de composi
tion et de jeu d'orgue furent Samuel Scheidt, · ·Jo
hann Froberger, et Dietrich Buxtehude. Froberger 
appart,mait au xv1I° siècle et fut connu aussi bien eu 

Angleterre qu'eu Allemague. Ici se place ùne auec
docte amusante sur son \'Oyage en Angleterre. Sur 
Je chemin ùe Lonùrcs il fut ùeux fois volé, et arri
vaut dans cette cité littéralement saus le sou, il iuL 
obligé d'accepter la place de soullleur à l'orgue ù,' 

,vest111inster. A la célébratiou ùurnaringe de Cl1ar
les II, il fut tellement ébloui par la pompe de lacé
rémouie qu'il oublia de souiller, L'orgauiste eu fut 
si furieux qu'il leva la main sur Froberger et sorti! 
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